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quatre, notai".! a lot-ut tiut.upur du
choisir les in 3 Iloirs hulota (o las parois
su, pour ces flro, et loi diriger dur les

M lo D)r Grigousi termina la séance
p ar une, do ces causeries aigricoles à las

bnne franquette, dont il a le secret.

COMICES AGRICOLES A
YAMACUIIOIIE

Comtô do st-maurico

Les balles et fruetasouses démonstrs-
tioe do St Jérôme et du St Cutlsburt,
en juillet dernier, ont ou, le 1) septuiî-
bru titn pendant très digne et noir
inoina remnarquable à Ste Arne d'yu

macmicho, dirige le diocôtso do Trois.
Rivières. Un connotît cutte floris.ante,

3)aroi8se, l'ue des plus anciennes et
'del plus riched du pays, l'uneu de colles
qui ont produit bo plus d'hommes dent
notre natiomnlitiS est justement fière et
s'honore à bon droit.

L'amîimatili produateanea le village
par eu cnvmoui's imnF deo pirois.
Biens et d'édtrammgersô ne contribuait pas
peu à lui donner une phytiionomie pnr.
ticulièreanont séduisaînite.

Il était environ une heure et demie
de l'aprèg dînaer quaînd l'assemblée fut
ouverte dans l'dglse paroissiale,1 sousi
la présidence de Mgr Lafièclae, évOque
des Trois-1tivièrcs.

«On nombreux clerpé, du siiocè,û c<t
du dehiors, entonrait le pasteur et
quanitité do logiques m arqunts lui foi
roalenat aussi escorte, ou s'étaient
dispersés dans la réunion.

Après un brillant disconrt3 d'ouver-
ture proaaonacé par M. le Dr Ndrée
Beauchemin, l'arimabler poète qu'on lit
toujours avec plaisir, Mgr Lahléel e se
leva au milieu des applaudissements dIo
tous les assibtants ; il fit une de ces
brillantess imp)rovisations dont il a le
secret et dent nous vouloire p-oduîre,
au moinis sommaiirement, les traits
princieaOx

Sa Girandcur déclare d'abord qu'elle
ne s'attendait pas à parler on piremnier
lieu en cette oirconNtnce, la questiuli
agricole étant des choses8 profanie
eMais il comprend qu'on lui demande
de le faire, car dans la belle et intelli
gente, paroisse, (l'Yamatllicle oaî Coin-
prend Ie véritable rôle de l'EgliBe ta-
tholique et oni appréeie son concours à
ait juste valeur.

Mgr Lafléohes continue eni faisant la
Critique du progrès excluasivement ana-
tériel : il fasut, dit-il, savoir lever un
pou les yeux i ciel.

Vont; avez Compris, ici, la néc*qs.ité
d'introduire tinsi le burnaturel dan,
votre effort vers le progrès.

C'est une tradition qui nous vient
de nma pères Notre patrie a été fort-
dée surtout pour l'avancement des in-
té6rets do la foi. Nous eontinuons de
croire que notre progrès matériel ne
saurait se développer sans l'aide moral
de la religion.

A l'auroreo du la colonisation de ce
pays les aborigZnes repoussèrent le
concours surnaturel que leur effraient
les xnisoionuaires'propagssteurs de l'é
vaingile. lit ont été punris do ce md-

fras; Dieu lcs n exterminés et a livré
leur terre cii héritage à nos; pères,
et il leur a dit : vous accepterez la
collaboration de l'Eglise, et vous de-
'viendrcz ainsi ue gronde nation. (Ap
pIaudi ýbementïa).

Nos pères ont religieusement con-
servé et héritage, à travers tonstes
sortes do viei-situdes. is 6ô disaient
toujoura : Il Si Dieu est aveu nous, pui
sera eontre nous ?" Et il est arrivé
que le peuple canadien-françain a tt
tout spécialement béni de Dieu. Cet

lîcrîtage deo tradition, 1105 Ôr l'ont
reçu du Ciel ;con serveaile (,préeieu6o-
ment, évitemîs do nions aidonner à lu
matière.

Notre méra pastrie, la France, s'est
aiinitsée damas la mratière, rodoutons le
morme danîger.

Gardonis fidèlemeont las terre que Die u
trous a donnéde. Tarit que le pouîîl
esîîadion-fnîiaçaisg parlera la belle Iani

f uoraçîeeretn aittasché à sa ru).
l'gioîî cathîoliquae, il pourra regarder
l'avenmir aveu Coniancu, quels que
soient esi enieis 1 (Applaudisse-
mente.)

Sachons faire prédominer l'ordre
surnaturel danms toutes nos afftsirca
d'intérêt maîtériel.

Nos voisins, lcs Américains, sont
adonnés à la maitière, ils tout riches4,
masis tiabiissent du violentes crises4 bo-
cdales. oLe petit peuple catnadien-fran-
çais, luii et esentiellenîient agrîcul.
tour ; il a sa raeine dans le sol. Les
peuples vivenît qui ont une base aussi
solide, lets peuples à coffres-forts sont
bien mnoinîs sûre de l'avertir.

Qu'il Conviennie, de faire passer les
intérGt5 morauax avant ceux du temps
Notre Seigneur Jésus Christ nous en n
donrn6 le précepte absolu quand il ai dit:
INul ne peut siervir deux nîsîtr-es," et

encoie,"I Cherchez d'abord lo royaume
de Dieu et sas justice, ut teut le reste
vous sera donné par surcroît."

Dans ces paroles se trouve tout uîî
traité d'économie politique et des meil-
leurs.

Le0 Peuple canadien -français est
laborieux ; qu'il garde ces traditions.
àMais il a tort de donner pa.rfois umie
fausse direction à son travail. Il s'en
va le dévouer à l'étranger un merco)
naire nu lien d'en enrichir lo Bol de agi
patrie, toujours assez féconde pour
nourrir quicunque le cultive eonscieaa.
cictisemxent.

Pour bien diriger le travail agricole.
il faut des études, des écolej1, un ap-
pretitiaisage. C'est ce qu'a bien cern
vris notre gouvernement actuel qui
pousse dans ct voie notre classe
agricole.

Celle-ci a le devoir de biena Compton-
dre et seconder et effort.

L'honor'able M. Taillon, premier
ministre de la province, pirit ensuite lia
parole et développa dans un admirable
discours la thièse suivante . la question
agricole ot aujourd'hui partout le pro
blême social le plus urgent à résuu
dru.

Le discours du l'honorable M. Beau-
bien, qui suivit celui de M. Tasillon,
pieut Eu résumner comme suit.

Le teis de la Cuatuare à la routine
es fini , il faut do l'étude, du dévelop
pemert d'intelligec pour bien réussir
dans l'art agricco.

On fait l'objection que cela colite de
l'argent. Voudrait-on ne faite pro
gresser l'agriculture qu'à la condition
qu'il n'en coûte rien ?

L'enfant qui va perpétuer les tradi-
tiens de famille, faire revivre le foyer
pternel, vous ia voudriez faire pour
liaucun sacrifice pécuniaire?
Nous venons vous prêcherr d'en-

voyer vus enfuith aux écoles d'agricul-
ture non pour y puiser simplement la
pure thdorie, mai.; pour y acquérir les
notions pratiques.

L'élève agriculteur ne doit pas seut-
lement savoir cultiver et obtenir la
meilleur rendement, mais il doit ôtre
un mesure du surveiller l'état des mar-
Chéri et le plus preiltable, écofflement
des produits. LUs écoles lui procureront
teus cos avantages réunis.

Le mia istre dit qu'il a fait de la co-
Ionisation ces temps derniers Il au
-isité les régions de la Rouge, la Lièvre,
la Xiamiks, du Nominingue, du lac
Chaud, il y a trouvé d'immenses étun-
dues de belle terre fertile, et il vendrait
y transiplantereoty faire prospérereux

du sus8 malîeuî'oux compatriotes qui fEst-il nécess!aire, de faire ressortir
s Cia vent s'anémier, à l'étranger, dans jtout le bien que peuvent faire ce&
des travaux d'esclaves. Iluttes paseiiquos ? Chiacun lpent se

L'aagriculture, dans lat provinîce de r-enîdre compte immédiatemnent duprio-
Québec, tie soul'îirs jainiais du trop grès réalisé daîtîs les îîstrumeîîts dit
pleîîî qui ruine auîjoîird lini les profus- travail, et apprécier lesi nouveaux lare-
sioms libérales, cédés pîréconisés.

La d6ponseàfaiiru pourl'éeoled'agri- Le concours do St-Benoît, OÙ' tigu-
culturse, lions' chanque élève, n'est que raienît les chiars nos dites à~ coupe, cons-
do 87 00 piar mnois et les bourses an- tatunt la piremière ela"sio, et les chars-
nuîcîlen qu'accordec le gouverîneent iues ordiiias, divisées en deuxièmne

peuven111t, dtie gagniées jmar n'importe et troisième classe, a été noir seule-
quel élv s 'il est le meilleur travail- tuent n moyen d'étude petir tous les
loua' et a ou le succès le plus compmlot, cultivatoura', initia une vraie fête. Faîvo-
au 2geirient des directeurs. risé par une journée d'été, il a été on

Le mnistre, do l'agriculture offre à ne pout mieux réussi.
Mgr Luflèclie desincèresgratitudes,au i existe à St.l3eiîot-et o'est un
iom de 1:1 classe agricole. laenneur pour les litibîtatits de en vil-

Le cler,5é, d*t-il, a dunné à cette Sua- laîg,-us Cercle Agricuter composéd de
vro de l'él tcation aigritlu suas gêné- la majeuret lartie des proîrîétaires do
reux concurs, comme il l avait déjà i endroit. Ie comité de ce cercit se
fait quand notre race eut à se pourvoir compose du pré$idont, M. Diamien
(lu tété dots liantes études. ,ýoyonI Pilon i d n vice'prda'îdont, M. PulI
d'gaes du zèle qu'il déploie i seon- Gratton ; de cianq directeurs, MNI.
dong-lo. Arthur Rochon, Alplionse Augri 'non,

Blèves pour les écoles d'agriculture.- Abrahîam Labrosso, William Cardinal,
Mgr l.allèclio revient alors. Oit n'est Albert Larivière.
lias venu rien .que pour parle', dit-il, Co cercle s'enquieort des améliorations
Muis pTiOur agir. Je demande3 Il mon appoitées aux instrumeùn%8 armtoires ;
élève" pbua nos écoles d'agriculture, des résultats donnés par l'oraploi de ces
et j'espère, bien l'obtenir séance te- instrumentsi il suit les progrès de l'a-

iante. gricultare dans les différents camntons
Ici, moentitgneur glss une do ces de la province et môme dos provinces

remarques inietsi spirituelles, voisines. On n'hésite point à faire de
dont il ravit ses auditeursi essais, et nul doute que les habitants

S.iv(z %-cris quelle différence il y a de 13t Benoît n arrivenît à mettre en
entre um) lriquoia et un b'Snédi,tiii ?... jratique ce que distait, dans 's colon-

L'un est un trappeur, l'autre un ia1o mêmes, si nos sonveniars sont
trappiste. exact-, un prêtre, agronaome distingué:

lie prermier aime l'ouvrage tout fait, "qu'il vaut miîeux avoir quatre ou cinq
ne s'occupant guère de faîia' fructifier arpents bien soignés et tans perte de
les dons de Dien. place, que cinquante oucent naientru-

Le second aime l'ouvrage à fasire et tenus."
fait progresser ce que laProvidenco, lui A, ce sujet (et nous demaondons par-
s donné, don de cette digression), nous ferons

La race des trappeurs dispaîraît, observer combien intol ligetamment traitu
soyons du celle do3 trappistes; aimonms ses terres le président du coî cle agri-
à suire les courageux exemples que code de St-Beoîot. Il nous a prouré
ceux-ci nous doniaent. le plaisir dl une visitoeun détail de a

Tour à tour, les honorables MM. ferme, où il a apporté do remarquables
Taillon et Beaubien viennent alorspré- amaéliorationas sousg tous les rapports;
tienter la même instante requête. piro- magnifiques routes, traversant ses ter-
mettant même d'engageantes récom- tmins ; clôtures très bien faites, fort

peonses à leur Il filleul agricole " s'il bien entretenues avc système de bas'-
leur donne satisfaetion. rières permettant, c'n les ouvrant, de

les jeunes Frécette et Milot répon fermer aux animaux le chemin vers le
dent à cet insigne appel. village, tandis que celui qua conduit à

Il y eut aussi des di',cours lironon- ta ferme, aux étables, est entièrement
cés prs lonorable M. Rloss, président libre;i forge attenant à l'habitation ;
du tsnat,MM.Deaulnierset Duplcss3i-, établi de menuiserie avec tous les
députés, et M. l'abbé GéSrin, mission- outilsi pompes disposées de telle
naire agricole sorte, que l'eau vient directement

Dagns le cours de ea confdreisco, M. le dans la grande chaudière, destinée aux
Dr Grignon a rocue Ili l'adhé,,ion de taux L échauffer, on va dans les abren-
deux nouveaux élèves, les jeunes BIaisa voire s'ils s'agit simplement d'eau
et Lesieur. froide ; plancher surélevé et à plan in.

«Un des résultats4 immédiate do cette clinéè pour les urines, destiné aux petite
beille réunion agricole, c'est que Von y 'venu% tout jeunes; étuxies 'vastes,
recruta, pour les écoles d'agriculture, aérées et claires, où les animaux, sans
jusqu'à neuf nouveaux élèves. avoir trop de place, cii ont largement

assez,-ce qui et très iinportant.-Ce
qui nous a surtout frappés, c'est do
voir (hélas I ins n'y sommes point

UNE FETE AGRICOLE À ST-BENOîT accoutumés, ic' 1) tous les instruments]
COMTÉ DES DECUX-310SriAeN£8 aratoires rangés symétriquement à

l'abri, dans un excellent hangar pour
ceux qui acrveutjouriiellement. et dans
une remise Spéciale pourles fauebeusca,

Parti (le labour-Beis résultats dûs à moitsonneuse, r.aitonu à cheval, se-
l'existence du cercle-Irut, tuteurs moia, lieuses, voitures d'hiver et d' été,
et élèves de l'école. truîneaux de tous genres. Quel béné-

lice réalise ce fermier, par ce système
Le 6 Novembre, C'était grande f4te à dl ordre I

St-Bonot, du comté des Deux-Mon- Les fumiers abris, avec fosses asses
tagnes. Sous les ausipices et, disons- profondes, lui donnent toute leur ri-
le sans crainte, tous l'inspiration de chessu.
notre énergique et dévoué député à Mais, ce qui nrouasa entièrement Cher-
Ottawa, M. Jos.Gironard, appuyé par mri c'estla réponse que nous fit M.
lot; meilleurs et lca plus intelligente; des Pilon quand nous lui domandLme8:
cultivateurs du village, on avait orga- obborvez.vous la rotation des culturesY
nié nu concours de labours pour la "--Certainement, messieurs, nous dit-
paroisse seule. lil ; jamais je ne sème deux nu-. ?a

Il existe bien des concours do coim- -de suite la muOmie chose sur la même
tés : mais nous ne penEons pas qu'il y "terre, et je m'efforce do donner, en
un ait ou jusiqu'ici, de paroise seule- I second lieu, ce qui peut profiter de
mentJ ma Culture précédeonte. Comme aussij
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